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BALSAMO 
par Alexandre D U M A S 

LXIII 

i •«• Ensuite, monsieur le duc a fait passer 
Mon bougeoir dans la main de Monseigneur 
et lui a dit tout bas, mais pas si baa que 
je n'aie pu l'entendre : Monseigneur la 
chambre nuptiale est au bout de cette gale­
rie dont je viens de voua remettre la clé. Le 
roi désire que vous mettiez vingt minutes a 
arriver à cette chambre. 

— Comment I a dit le prince, vingt minu­
tes ; mais il faut vingt secondes a peine. 

— Monseigneur, u repondu M. de Vau-
Ifuyon, ici espino mon autorité ; je n'ai plus 
Ûe leçons à vous donner, mais un dernier 
conseil : regardez bien les murailles à droite 
a l à gauche de cette galerie, et je réponds 
& Son Altesse qu'elle trouvera le temps d'em­
ployer ses vingt minutes. 

•— Pas maL 
•— Alors, sire, M. de La Vauguyon a fait 

Un grand salut, toujours accompagné de re­
perds fort allumés, qui semblaient vouloir 
pénétrer dans le corridor; puis il a laissé 
Monseigneur à la porte. 

— Et Monseigneur est entré. Je suppose ? 
•— Tenez, sire, voyez la lumière dans la 

galerie. 11 y à au moins un quart d'beure 
qu elle s'y promène. 

— Allons 1 allons ] elle disparaît, dit le roi 
après quelques instants passés les yeux le­
vés sur les vitres. A moi aussi, on m'avait 
donné vingt minutes, mais je me rapnelle 
gu au bout de cinq j'étais chez ma femme. 
Hélas 1 dira-t-on de monsieur le dauphin ce 
qu'on disait du second Racine : C'est le pe­
ut fila d'un grand père 1 

Lxrv 
La nuit des noces de monsieur le dauphin 

Le dauphin ouvrit la porte de la chambre 
nuptiale, ou plutôt de l'antichambre qui la 
précédait. 

L'archiduchesse, en long peignoir blanc, 
attendait dans le Ut doré, à peine affaissé 
pas le poids si léger de son corps frêle et dé­
licat ; et. chose étrange, si l'on eût pu lire 
sur son front, à travers le nuage de tris­
tesse qui le couvrait, on y eût reconnu au 
lieu de la douce attente de la fiancée, la ter­
reur de La jeune fille menacée d'un de ces 
dangers que les natures nerveuses voient en 
pressentiments et supportent quelquefois 
avec plus de courage qu'elles ne les ont pres­
sentie. 

Près du ht, Mme de Noaitles était assise. 
Lee dames se tenaient au fond, attentives 

au premier geste de la dame d'honneur, qui 
leur ordonnerait de se retirer*. 

Celle-ci, fidèle aux lois de l'étiquette, at­
tendait impassiblement l'arrivée de mon­
sieur le dauphin. 

Mais, comme si cette fois toutes les lois 
de l'étiquette et du cérémonial eussent du 
céder a la malignité des circonstances, il 
se trouva que les personnes qui devaient in­
troduire monsieur le dauphin dans la cham­

bre nuptiale, ignorant que Son Altesse, d'a­
près les dispositions du roi Louis XV, devait 
arriver par le corridor neuf atténuaient dans 
une autre antichambre. 

Celle où venait d'entrer monsieur le dau­
phin était vide, et la porte qui donnait dans 
la chambre à coucher étant légèrement en-
tre-baillée, il en résultait que monsieur le 
dauphin pouvait voir et entendre ce qui se 
passait dans cette chambre. 

il attendit, regardant à la dérobée, écou­
tant furtivement. 

La voix de madame la dauphine «'éleva 
pure et harmonieuse, quoique un peu trem­
blante : 

— Par où entrera monsieur le dauphin 1 
demanda-t-elle. 

— Par cette porte. Madame, dit la du­
chesse de Noailles. 

Et elle montrait la porte opposée à celle 
où se trouvait monsieur ie dauphin. 

— Et qu'entend-on par cette fenêtre, ajouta 
la dauphine ; on dirait le bruit de la mer ? 

— C'est le bruit des innombrables specta­
teurs qui se promènent a la lueur de l'illu­
mine lion et qui attendent le feu d'artifice. 

— L'illumination ? dit la dauphine avec un 
triste sourire, elle n'a pas été inutile ce 
soir, car le ciel est bien lugubre ; avez-vous 
vu Madame ? 

En ce moment, le dauphin, ennuyé d'atten­
dre, poussa doucement la porte, passa sa 
tête par l'entre-baillement, et demanda s'il 
pouvait entrer. 

Mme de Noailles poussa un cri, car elle 
ne reconnut pas ie prince d'abord. 

Madame la dauphine. jetée, par les émo­
tions successives -au'elle avait éprouvées, 
dans cet état nerveux où tout nous effraie, 
saisit le bras de Mme de Noailles. 

— C'est moi, Madame, dit le dauphin, 
n'ayez pas peur. 

— Mais pourquoi par cette porte ? deman­
da Mme de Noailles. 

— Parce que dit le roi Louis XV, en pas­
sant à son tour sa tête cynique par la porte 
entre-baillée, parce que M. de La Vauguyon, 
en véritable jésuite qu'il est, sait trop bien 
le latin, les mathématiques et la géogra­
phie, et pas assez autre chose. 

En présence du roi arrivant ainsi inopiné­
ment, madame la dauphine s'était laissée 
.'lisser de son lit et se tenait debout, enve­
loppée de son grand peignoir, qui la cachait 
du bout des pieds jusqu'au cou, aussi her­
métiquement que la stolo d'une dame ro­
maine. 

— On volt bien qu'elle est maigre, mur­
mura Louis XV. Au diable M. de Choiseul, 
qui, parmi toutes les archiduchesses va jus­
tement me choisir oelle-Ia. 

— Votre Majesté, dit Mme de Noailles, 
peut remarquer que, quant à ce qui me con­
cerne, l'étiquette a été strictement observée ; 
il n'y a que du côté de monseigneur le dau­
phin. 

— Je prends l'infraction sur mon compte, 
dit Louis XV, et c'est trop juste, puisque 
c'est moi qui l'ai fait commettre. Mais com­
me la circonstance étnit grave, ma chère 
madame de Noailles, j'espère que vous me 
la pardonnerez. 

— Je ne comprends pas ce que Votre Ma­
jesté veut dire. 

— Nous nous en irons ensemble, duchesse, 
el je vous conterai cela. Maintenant, voyons^ 
<|iie °es enfants se couchent. 

Madame la dauphine s'éloigna d'un petit 
pas du lit, et saisit le bras de Mme de Noail­
les avec plus de terreur peut-être que la 
première fois. 

— Oh ! par grâce, Madame, dit-elle ; j'en 
mourrais de honte. 

— Sire, dit Mme de Noailles, madame la 
dauphine vous supplie de la laisser se cou­
cher comme une simple bourgeoise. 

— Diable ! diable ! et c'est vous qui de­
mandez cela, madame l'étiquette ? i 

— Sire, Je sais bien que c'est contraire aux 
lois du cérémonial de France; mais, regar­
dez l'archiduchesse... 

En effet, MarierAntoinette debout, pale, se 
soutenant de son bras raidi au dossier d'un 
fauteuil eût semblé une statue de l'Effroi, 
si l'on n'eût entendu le léger claquement de 
ses dents, accompagnant la sueur froide qui 
coulait sur son visage. 

— Oh ! je ne veux pas contrarier la dau­
phine a ce point, dit Louis XV, prince aussi 
ennemi du cérémonial que Louis XIV en 
était ardent sectateur. Retirons-nous, du­
chesse. D'ailleurs, il y a des serrures* aux 
porte" et ce sera bien drôle., 

Le dauphin entendit ces dernières paroles 
de son grand-père et rougit. 

La dauphine entendit aussi, mais elle ne 
comprit pas. 

Le roi Louis XV embrassa sa bru, et il 
sortit entraînant la duchesse de Noailles et 
riant de ce rire moqueur, si triste pour ceux 
qui ne partagent pas la gaieté de celui qui 
rit. 

Les autres assistants sortirent par l'autre 
porte. 

Les deux jeunes gens se trouvèrent seuls. 
H se fit un instant de silence. 
Enfin, le jeune prince s'approcha de Ma­

rie-Antoinette : son cœur battait violem­
ment ; il sentait affluer à la poitrine aux 
tempes, aux artères des mains, ce sang, ré­
volté de la jeunesse et de l'amour. 

Mais il sentait son grand-père derrière la 
porte, et ce regard cynique, plongeant jus­
que dans l'alcôve nuptiale, glaçait encore te 
dauphin, fort timide d'ailleurs et fort gau­
che de sa nature. 

— Madame, ditil, en regardant l'archidu­
chesse, souffririez-vous ? vous êtes bien 
pale, et l'on dirait que vous tremblez. 

— Monsieur, dit-elle, je ne vous cacherai 
pas que j'éprouve une agitation étrange ; il 
faut qu'il y ait quelque violent orage au 

ciel : l'orage s va» Influença IsrrfMa m 
mot ^ j 

— Ah I vous croyez rra» noos somme* m » 
nacés d'un ouragan T ait le dauphin. 

— Oh I J'en suis aûre, j'en suis sûr»; w n 
mon corps tremble, voyez. 

Et. en effet, tout le corps de la pauvrd 
princesse semblait frémir sou* de* •ecow* 
ses électriques. 

En ce moment, comme pour Justifier »*M 
prévisions, un coup de vent furieu-f, un àa 
ces souffles puissants qui poussent la moitia 
des mers sur l'autre, et qui rasent tes moc< 
tagnas, pareil au premier cri de la tempêta 
qui s'avançait, emplit te château de tumulte^ 
d'angoisses et de craquements intense*. 

Les feuilles arrachées aux branches, le4 
branches arrachées aux arbres, le* statue*) 
arrachées & leurs places une longue et inv 
mense clameur des cent mille spectateur*; 
répandus dans les jardins, un mugissemenl 
lugubre et infini courant dans les galeries] 
et dane les corridors du château, compose* 
rent en ce moment la plus sauvage et Isf 
plus lugubre harmonie qui ait Jamais vibra" 
aux oreilles humaines. 

Puis un cliquetis sinistre succéda au ma-J 
gissement ; c'étaient les vitres qui, brisé* ed 
mille pièces, tombaient sur les marbres de* 
escaliers et des corniches, en lançant cette; 
note saccadée et nerveuse qui grince en s'en* 
volant dans l'espaça. 

(A suivre}, 

BAPTÊME DELESPAIL-HAYEZ 
Universellement le meilleur 

DRAGEES — CHOCOLAT8 
LILLE, 98, rue Nationale, LILLE 

Cabinet de Georges PETIT 
Liquidateur 
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A Céder 

PHARMACIE 
Luxueusement InrtnHnf. — 

8Q.U.J francs d'affaires. — Pour 
•a reUror. Cause d'âge. 

I «rea\:T de 10 heures à midi 
fet 'de 3 heures a C heures. — 
Rc. -eignemcnLs gratuits. 
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Incandescence par le Gaz 
16, rue du Curé 
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NOUVEAU BEC AUER 
à brûleur intensif 
Bandsept, d'un pou­
voir éclairant supé­
rieur à celui des 
autres Systèmes. 
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Pourquoi voua éromter, c'est bien peine inutile. 
Vu bon Sunlight, preste*, c'est mieux et plus facile. 

Sunlight Savon 
Conserve ïe linge et réduit le tra 

« 

M M * * * » * 

fAvec7fr.50 par QUINZAINE! 
•mam panvtsz ofltemr de» B I C Y C L E T T E S de S 

toutes marques aux prix les plus réduits a 

OMBREUX VÉLOCIPÈDES D'OCCASION • 
TORT ESCOMPTE AU COMPTANT 

CYCLES HALLEZ f 
' &»m Léon-GimbetU, LILLE, près 11 place de la République • 

UAIS0.V DE CONFIANCE. 5 

VUiS ROUGES DE TABLE 
dtor meilleurs Crur de" Lune» 

P u r e t é o t C o n s e r v a t i o n Garant ie» 

r t r r v i* v**» *• **•„«"•» *>**•—•— 2 ? * ? ' 
l l l i U A la l/S pièce de 110 Etre* l o g é e . . . „ . <•• » 
BJAITHP1 l 'V ta pie» <** **° ""*• lo*é* £ 3 * 
R O D V E A U A ta«$ pièce de 110 litre, logé* 8 7 » 
•mnaa d* Ions irais gara destinataira, paiement. 90.ioni*a«* 
" * * • •* """ o u 3$ j O B I^ «compta t 0/0 

JXC, Marcel KÉX>XBD„^&iU»S*^Um&<Bb*nj«£ > 

r 2 0 . 0 0 0 ' DERENTEPOUR U N r«. 

DERNIERS BILLETS 
Participant aux dtrax tira*» de la 

LOTERIE 
<taINFANTS TUBERCULEUX dORMESION 

it de IÏNSTITUT PASTEUR ss LUI*. 
m o r GROS L O T » 

500.000 
MltU IOO.OOO'. 1 fc SO.OOO'.îfe 2 0 . 0 0 0 ' 

3J»1I.U00' .5IU5.0O0' , 1165 <• lMM.MO'ialUratpu. 

* . UN M I L L I O N . ^ 
â«j btlltia prit éèê mMioleaMBt participent jux B liràgts. 
«" 1 C IIIIU I Q f l C 1 k'tdelOO.OOOMlot*20.000, 

n,i 10 I I U I H lîlllDl07a4l«l>àl».IIM<ik».âiaMrc».] 
L.: UIIM : iri* fr. Joiidn unkip i 

Que risque-ton 
d'aller voir au 32 de la Grande Rue, à ROUBAIX 
X ce que tout le inonde dit est vrai? 

1 réellement ils vendent 75 p. % moins cher que partout ailleurs ? 

• vraiment les pantalons cheviotte noire ou haute fantaisie à fr. 6.95, 
1 4.95, 3.50 et 2.45 s'enlèvent par centaines chaque jour ? 
• c'est la vérité que les vêtements pour hommes et jeunes gens vendus 

1 11.95 correspondent bien à ceux de 20 et 22 des autres maisons ? 
• pour la qualité les prix infimes de fr. 3 .50, 2.95 et 1.95 pour 

JL costume enfant, coutil fantaisie et côte cheval, sont réels? 
• les tenues complètes, en cheviotte, croskrow noir ou haute fantaisie 

1 modèle et dispositions grand tailleur, valant de 50 à 75 francs, 
m sont réellement vendus 42, 39, 35, 29 et 25 francs? 
1 leur devise : N"© v e n d r e Cf i i 'a ix ooxao.jD'fcaxi-fc 

p o u r V E N D R E T R E S BOT* M A R C H E 
leur permet de réaliser ce qu'ils promettent ? 

QUE RISQUE-T-ON eulin avant de faire aoeai achat, d'aller veir 
et de se rendre compte par soi-même 

ROUBAIX Aux Travailleurs 

Î000 BICYCLETTES NEUVES î?roTïr«Zr$iïqni 

7 5 fr. et garanties 
Jantes bois-aluminium, roue etlrein libre, pneusDunlop, Michelin, 

Gaulois, etc. — La maison iera le remboursement du voyage aux 
personnes venant du dehors. 

50 OCCASIONS depuis 20 fr. 
100 M a c h i n e s à c o u d r e g a r a n t i e s depuis 75 f r . 

Vente au comptant et à crédit depuis 2 fr. par semaine 
R E P A R A T I O N S DE CVCLE8 E T AUTOMOBILES 

JUisoa LËOË&CÛ. fondée en 1898. ne de fiétavie. 43, LILLE 

Remède facile a prendre contre le VEK SOLITAIRE, 
r«jet du Ver AVEC LA TETE (résultat garanti), iO Ir. 

Le remède est rendu pour rien en cas d'insuccès. 
Emulsion à l'huile de foie de morue pure et 
a u x h y p o p h o s p h i t e s , 2 r i 5 0 le litre ; 2 fr .25 par 6 

PHARMACIE F. BERRETH 1 3 ' " J R * S S d ' h r 

*»» peu confondre avee w rue cl s la Uarei 
SEUL DEPOSITAIRE pour Roubaix. Tourcoing, 

Croix et les environs de ses spécialités contre : Asthme, 
oppressions, bronchites, hémorrholdes, goutte, I u n * 
tisme, vices du sang, névralgies,, anémie, pales cou­
leurs, flueurs blanches, maladies de l'estomac, alhumi-
nerie, diabète, maladies nerveuses, maladies : -crête* 
(écoulements, syphilis, etc.) et toute* le* maladie* des 
voies urinairea. 

Pour leur emploi «'en rapporter aux indications, sauf 
avis contraire, de son médecin. 

Ce* spécialités sont expédiée» Journellement an 
France et a rétranger, comme nous pouvon* le prouver, 
par les récépissés de la poste et du chemin de i- •. Le 
résultat est garanti, et nous pouvon» prouver l'eiflca-
cité de ces spécialités par les lettres de nouvelle* com­
mandes que nous recevons avec des remerciements, 
ce qui est supérieur aux attestation» qu'on obtient tri3 
facilement, tellement facilement que nou* le* • ' son». 

Pharmacie recommandée pour les ordonnance* mé­
dicales qui sont délivrées sous cachet de garantie a un 
prix très raisonnable, 

VERITABLE FARINE LACTEE, 9,90 la botta, 
VERITABLE THE JEAN-BART, 0,1s 1* botte. 

Coneeetums à tous les tor.çttonnatreg et i-u malhevreu». 

L'Entretien des Pianos 
Ce* personnes gui ont souci de la conservation «i de 1* 

Justesse de leurs pianos, doivent demander des ACCOR­
DEURS à U SoaMté d*s Aveugles de la Région «u Nord, 
% rue ôe» Fleurs, t Lille. Les accordeurs aveugles recom­
mandés par cette Société défient toute concurrence quant C 
leurs tarifs et à la valeur de leur travail. 

Pour de plus amples renseignements, s'adresser au 3éW-
sue annexai aa stèat* de la Soddté, ^ ^ 

Chapellerie du Singe d'Or 

|E. MARECAUXj 
1 4 . P l a c e d e l a L i b e r t é , R O U B A I X 

\ EXPOSITION ET MISE EN VENTE \ 
DES NOUVEAUTES DE LA SAISON 

[FABRIQUE DE C A S Q U E T T E S I 
VOI» u s ÉTALAGES * MAISON RECOMMANDÉE 

1188-6 

AVIS 
Ne pas adresser les lettres en 

rôponso aux annonces au Di­
recteur, au Rédacteur en chet, 
ou d?Administrateur du Journal, 
mais bien aux initiales indiquées 
dans l'annonce. — Exemple : 
E. K. 90, bureau du Journal.... 
(annonce n' _.). Les lettres re­
mises directement au bureau du 
Journal doivent être déposées 
dans la boite. 

Pour toute annonce portant 
la menion : Prendre l'adresse au 
Bureau du Journal, il est indis­
pensable, en demandant cette 

adresse, d'indiquer le numéro de 
l'annonce. 

Le bureau de renseignements 
et annonces est fermé les di­
manches et jours fériés l'après-
dlner. 

L'administration du jour­
nal n'ouvrant pas les lettres 
adressées à de» initiales ne 
peut répondre des timbres-
poste ou document» quelcon­
ques qui s'y trouvent joints. 

Demandes et Offres 

D'EMPLOIS 
0 îr. 15 par Insertion ; — 

0 fr. 30 avec adresse au bu­
reau du journal. Payables 
davanc*. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

UUe 
AIDE-PHARMACIEN, Belge, 

bien au courant, désirerait en­
trer en stage et ensuite fixe, 
dans Pharmacie do 1,111e. Ecrire 

SERVANTE. — Jeune dame 
demande journées. S'&dr. rue 
d'Aboukir, 13, è Lille, 

EMPLOYE sérteux, 10 ans 
même maison, libre par sup­
pression d'emploi, demande 
emploi bureau ou magasinier. 
Très bonne* référence» Répon. 
se au bureau du Journal aux 
lettres L, D. L, 

DONtESTIQUE. — Un jeun< 
homme demande place ooruai* 
domestique dans maison bour». 
geoise ou de commerce. S'adresJ 
ser rue du Faubourg uts Houbai* 
130, à Lille. 

EMPLOI DE BUREAU. -*, 
Homme sérieux demande enV 
ploi de bureau, recettes. K* 
ponse au bureau du journal 
aux initiales M. J. 

Orehiea. 
FABRICANT GRAISSES. -4 

Un ouvrier désire ~»'entendr» 
avec représentant, commerçant 
ou fils de famille pour fabrfc 
quer rraisses vaselines indus! 
ttrielles. cirages divers. 

Prendre l'adresse au burca*} 
du Journal. 

OFFRES D'EMPLOIS 

t^.WECTIONS. — On de* 
mande de suite Mécanicienne» 
Finisseuses pour \estons drap. 
Bonnes Journées. S'adresser ru* 
Jeanne-tfAre, 57, à UUe. 

STENOGRAPHE. — On de* 
mande banne Steno-Dactylo* 
graphe. Arthur KOFPEL, rue d* 
Belle-Vue, 64, FIVES. 

MAÇONS. — Maçon* sc*»r 
demandés rue Lequeux. 1, prés 
la Porte de C nteleu, LUI*. > 

CONFECTIONS. - O B dar 
mande mécaniciennes pour Tes» 
tons de coutil et pantalon* de! 
drap et des f.nisseuses S'adr, 
rue Saint-Augustin, Si, LIS*. 

TONNELIERS. — On demandé 
des ouvriers au courant du barij 
à coruse, 36. rue di 
des-Postes, a Lute. 

La Baudet 
TONNELIERS. — On demandât 

de bons ouviers tonneliers pourr 
la rondelle. S'adresse* ebes M.; 
Gustave CocneJeux. à La Basse* 
(Nord). ^ * J 
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